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I  RASPAIL ET LE CROUP
,0 nom de niluslre savant, le plus 
iijd savant du siècle, éveille toujours 
jg l'esprit du peuple les plus affec- 
ux, les plus reconnaissants souve- 

Raspail est un bienfaiteur de 
UQ j^anité, il.a consacré sa vio à la dé- 

Jécimeu m  des faibles, des souffrants ; je ne 
jnonce, je n’écris jamais son nom 
iB un sentiment de profonde vénéra-

:s
écoaomti

Comice

is abon*̂ -
■•s Mèrct, ges deux derniers fils. Benjamin et 
f'îrapr^ ivierRaspail, viennent de faire pa- 
^*l“ 5ac ffc la 49” édition du « Manuel An- 
laco) ; 2* jjre do la santé pour 1895. » La pré- 
;s),3üfr.  ̂ particulièrement in-

essante, pour notre région ; elle 
us apprend que le Manuel, devenu 
populaire, a été pour ainsi dire 
,dé dans le Pays de Gaux. 

mois, A la suite d’une terrible maladie, F.- 
ices du .Raspail alla passer sa longue cen- 
Dneoura êscence chez un de ses bons amis, 

.Nelldo Breauté, astronome corres- 
ivi-ère ,î mdantde l'Institut, qui habitait avec 

n vénérable père, M. Suzanne de 
îos'pro- éauté, le château de la Chapelle,
•s agri- ès de Dieppe. Là. il eut souvent à 
A. , ' iDDorter les assauts pressants de ses
. II. Dii- mablüs hôtes qui l engageaient, puis- 

l'il ne voulait plus entendre parler de 
liter avec les libraires, à se faire le 
lopre éditeur do cc petit livre attendu 

^ jnime le complément nécessaire de 
YOJfi ra grand ouvrage.
— . F.-V. Raspail se mit à l’œuvre et, en

Topriété invier 1845, — il y a cinquante ans, —
. faisait paraitre la première édition 

Manuel Annuaire de la santé avec 
ilte dédicace : « A u x  r ic h e s , cinu» 
in térêt d e s  p a u v re »  ; à  c e u x  

»ont h e u r e u x , tl«»iis l ’ Iiité- 
êt d o  c e u x  <iui s o u ffr e n t . 8 

' MM. de Bréauté furent en quelque 
’ Nou« jrte les inspirateurs do ce livre qui 

evait « diriger l’esprit vers tout ce qui 
8t grand, le cœur vers tout ce qui est 
©Me, et le corps vers tout ce qui est 
ygiénique et moral ».
Je demande la permission de citer le 

très intéressant chapitre consacré à la

rérison du -» croup » (diphtérie) dans 
volume de cotte année :

roN

dative, tantôt d’alcool camphré lui 
faire boire avec du lait une infusion de 
bourrache et lui faire avaler une pincée 
d’assa-fœtida en poudre entre deux 
couches de confiture ; lui placer égale­
ment danslabouche un jouet d’or et d’ar­
gent ou en étain bien pur pour le faire 
saliver. Si cette médication prépara­
toire ne suffisait pas pour entraver le 
mal, ou si on n’arrivait que lorsque le 
croup est nettement développé, il fau­
drait se hâter do badigeonner rapide­
ment et le plus profondément possible 
le fond de la gorge avec un tampon de 
charpie fixé au bout d’une baguette et 
fortement imbibé d'alcool camphré ; 
dans les haut-lc-corpâ que fera l’on- 
l’enfant, une grande quantité do faus­
ses membranes sera déjà expulsée. Te­
nir le cou entouré d’une compresse 
d’alcool camphré ; au bout d’uno demi- 
heure faire prendre dans un demi-verre 
d’eau 5 centigrammes d’émétique et 
recommencer coûte que coûte, de 
demi-heure en demi-heure, les badi­
geonnages à l’alcool jusqu’à disparition 
de toute trace d’obstruction du larynx, 
ce qui ne demande pas plus de trois à 
quatre heures. Administrer ensuite 
l’huile de ricin. );

Tout le monde peut et doit même 
faire son profit des enseignements de 
F.-V. Raspail. Je no suis pas savant 
du tout, il ne m’appartient aucunement 
do donner mon avis en matière de thé- 
rapeuthie ; mais le livre si utile, indis­
pensable même, de l'illustre savant, 
continué par ses excellents fils, Benja­
min et Xavier Raspail, devrait êtrodane 
toutes les mains.

C’est un livre de science, un livre de 
morale, un livre de probité dans toute 
l’acception du mot.

LOUIS BLAIRET.
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E tym o lo g io  • Crou?, mot imita­
tif dont la prononciation rend assez 
bien le cri rauque et creux que pousse 
le malade en toussant.
C a u se» . Invasion du larynx et de 

la trachée artère par un être animé mi­
croscopique ; allaitement suspect.

E ffet» . La présence et la succion 
de tout helminthe peuvent déterminer 
Également, sur la surface interne de la 
trachée, un développement indéfini de 
tissus parasites qui finissent, en se 
feutrant et so serrant, par produire 
une espèce de bouchon moule sur le 
cylindre de la trachée et qui intercepte 
le passage de l’air. Quand cet affreux 
effet a le temps de so produire et que 
les secours ne sont pas promptement 
Administrés, l’enfant meurt étouffé et 
par asphyxie. On reconnaît 1 invasion 
du croup à un c r i de coq que l’on 
nomme c r i croupal^ et qui est produit 
par le rétrécissement progressif de la 
capacité trachéale et laryngienne.

Nous pouvons assurer aux mères de 
famille qu'elles n’ont plus rien à crain­
dre de cette maladie jugée jusqu’ici 
comme une des plus redoutables ; 
par l’application des prescriptions sui­
vantes, il ne faut pas vingt-quatre heu­
res pour que l’enfant ait repris toutes 
les apparences de la santé. Le succès 
est assuré mémo dans le cas oü le mé­
decin impuissant à enrayer le mal, n a 
plus d’autre ressource pour éviter l’as­
phyxie que de pratiquer la trachéoto­
mie.

M é d ico U o n . Dès qu’un enfant pa­
rait éprouver une gêne à la gorge, il 
faut immédiatement lui entourer le cou 
d’un© cravate imbibé© tantôt d eau sé-

H É I \ A U f / r
Inscrits: 851. — Volants: 842.— Blancs 

ou nuis : 8. — Majorité absolue : 418
MM. Déandreis, anc. dép.,

cons.rép..................... 423 Elu.
Laissac, cons. gén. rép. 221 
Bouliech, cons. général

r c p . . . . ........ . ......... 157
Castels, maire de Mont­

pellier, rép................. 27
Il s’agissait de remplacer M. Griffe, 

républicain, décédé. M. Griffe avait été 
réélu au renouvellement de 1888 par 
513 voix sur 810 votants.

■ . O l R E - l A F É t i l E U R E :

Inscrits : 1,006. — Votants : 994. — 
Bulletins blancs : 3.

MM. Ch. Lecour de Grand- 
maison, anc. député,
droite.........................  605 Elu.

Boquien, rép. modéré.. 386
M. Decroix, sénateur, monarchiste, 

décédé, élu en 1880, en remplacement 
de M. Foubert, inamovible décédé,avait 
été réélu en 1888 par 664 voix sur 1,005 
votants.

S A l l X i l E
Inscrits : 892.— Votants : 888. — Blancs 

ou nuis : 7
MM. Legludic, député rép... 857 Elû.

de Verdière, droite....... 264
Le Chevalier, rép........  77
Voix divesses................. 3

M. Le Chevalier, qui a obtenu '77 
voix, n’était pas candidat. Il s’était dé­
sisté après lo vote du congrès.

A L’ÉLYSÉE
Dimanche, à deux heures, a eu lieu 

à l’Elysée, sous la présidence du géné­
ral Levval,un assaut auquel ont pris 
part les maitres de l’escrime les plus 
connus: MM. Mérignac, Rouleau, Pré­
vost, etc.

La fête a été organisée par M. Oli­
vier Conrad, un des anciens cama­
rades de M. Félix Faure à la salle d’ar­
mes de l’Union artistique.

L’assaut a eu lieu dans la salle d ŝ 
Fêtes, oü une estrade avait été dressée 
afin qu« les tireurs fussent vus de tou­
tes les parties de la salle.

Près de 700 invitations (exactement 
680) avaient été lancées dans le monde 
de l’escrime, et la grande salle des 
Fêtes où avait lieu l’assaut, était trop 
petite pour contenir les invités.

Lo président de la République, qui 
recevait ses invités avec sa bonne

frâco accoutumée, assisté du général 
ournier, du colonel Chamoinj de M.

Le Gail et des officiers de sa maison 
mUitairo, a pris place, à deux heures 
et demie précises, au fauteuil qui lui 
était réservé, ayant à sa droite M. Ri- 
bot, président du Conseil.

En face de M. Félix Faure était place
M. le général Lowal, président de l’A­
cadémie d’armes qui dirigeait l’as­
saut. . T

A drpite du général était assis M. Le- 
gouvé, de l'Académie franga ĵir, à gau­
cho, lo professeur Vigeant.

A chaque invité, les commandants de 
la Garenne et Bourgeois, faisaient re­
mettre un programme de l’assaut, im­
primé sur papier japon, illustré par 
Félix Regamey et représentant les maî­
tres de l’école d’escrime française 
groupés autour du buste de Saint D i­
d ier (1515)^ p rem ier maistre d'armes 
français.

La musique d» laGarde republcaine, 
placée dans la serre, s’est fait enten­
dre pendant les diverses pauses do l’as­
saut.

PROFILS
M- le  V ic o m te  O ’ I I U G d E S
M. le vicomte d’Hugues est lo seul 

antisémite de la représentation natio- | 
nale. Ilestde haute taille, maigre et 
anguleux, avec de bons yeux d’idéolo- . 
gue et une moustache de héros. M. . 
d’Hugues a un autre ennemi que le 
juif, c’est lo franc-maçon. La franc- 
maçonnerie lui donne des caucliemars, 
et quand il lui arrive do se vrouv®/«vœ 
un de ses membres, il frissonne comme 
s’il venait de mettre lo pied sur un ser­
pent. Comment celte nervosité extrême 
lui est venue, c’est ce que sa genèse no 
nous expliquepas. Elle se borna à nous 
apprendre que M. d’Hugues est pro-- 
priétaire-agriculteur et que jusqu ici 
la fondation de syndicats agricoles 
semble l’avoir préoccupé par-dessus 
toutes autres questions. Mais les médi­
tations austères des champs ne sont- 
elles donc pas très propices à réclosion 
de certains rêves ? Il faulbien le croire, 
puisque le député de Sisteron. la pre­
mière fois qu’il parut à la ti’ibune, so 
révéla à nous comme un réformateur 
de grande envergure, capable de faire 
en un discours le tour de tous les sys­
tèmes contemporains et de répercuter 
toutes les polémiques plus ou moins 
passionnantes. Cette première haran­
gue fut une macédoine merveilleuse. 
Ce qui prouve que, si l’on peut ap­
prendre oeaucoup de choses à la cam­
pagne, il n’est pas donné à tout lo 
monde do s’y exercer dans 1 art de 
composer comme Paul-Louis Courrier 
au milieu de ses vignes do Véretz.

M. d’Hugues est conservateur non 
rallié II est de tempérament batailleur 
comme MM. Pierre Richard et Marcel- 
Habert. Si j’ajoute qu’il est diplomate 
comme M. Millevoye, j ’aurai parachevé 
ce portrait, car l’histoire du députe de 
Sisteron est courte ; elle commence, 
pour l’état civil, à l’an de grâce 1859 et, 
pour le mandat législatif, à 1 année 
1803. Il faudrait môme dire à 1894, car 
on n’a pas oublié que M. d’Hugues, 
l’un des rares invalidés de la présente 
Chambre, ne fut réélu qu’en février do 
l ’année dernière.

(La Dépêche) NiCk.

I jC d é p ô t  de» liv r e t»
Afin d’attirer vivement l’attention du 

public et d’éviter ainsi, dans la mesure 
du possible, les manquements des 
hommes aux obligations militaires qui 
leur incombent, le ministre de la 
guerre a décidé qu’à l’avenir les affi­
ches relatives au dépôt annuel des 
livrets, aux appels du temps de paix 
et aux revues d’appel, porteraient en 
tête un faisceau de deux drapeaux In­
colores, dont le pavillon de chacun 
d’eux aura exactement huit centimètres 
de longueur sur quatre de largeur.

LA GUERRrEN CHINE
U  altcDiat eonlre Li lluiig-Ciianff

Une nouvelle conférence entre les 
délégués chinois et japonais chargés 
de négocier la paix, a eu lieu samedi, à 
Simono-Séki; après deux heures de 
discussion, Li Iiung-Chang quitta le 
comte Ito et le vicomte Mutsu pour re­
gagner son hôtel. Pendant ce trajet, il 
fut victime d’un attentat commis dans 
les circonstances suivantes :

« Un jeune homme sortit des rangs 
de la foule qui se pressait sur le pas­
sage du vice-roi et lui tira un coup do 
pistolet à la tête. La soudaineté do 
cette attaque causa une panique dans 
la suite de Li Hung-Chang ; mais ce­
lui-ci fut rapidement transporté à son 
hôtel où les médecins constatèrent que 
sa blessure, quoique sérieuse, ne met­
tait pas ses jours en danger.

» L’assassin fut arrêté par la police 
japonaise. Il a déclare se nommer 
'Koyama, être âgé de vingt et un ans et 
avoir agi de son initiative personnelle, 
en vue do débarrasser le Japon do son 
pire ennemi. On le représente comme 
un fanatique irresponsable. »

Les négo^............ . *»o.nai« mon-

comte Ito, président du Conseil, qui est 
un ami personnel du vice-roi, est allé 
exprimer à Li Hung-Chang son indi­
gnation et sa sympathie. Lo mikado 
lui a adressé, de son côté, l’expression 
écrite de ses regrets.

L e  C r é d it  IWutuel a g r ic o le
Les préfets vont recevoir des instruc­

tions pour encourager la formation de 
Sociétés de crédit mutuel agricole dont 
quelques-unes ont sollicité l’appui du 
Conseil général de leur département.

Ces sociétés doivent venir en aide a 
tous les cultivateurs de la région, en 
leur consentant, à des conditions avan­
tageuses, des prêts pour l’amélioration 
des cultures, bestiaux, acliats d en­
grais, semences, instruments, etc.

Mais les statuts de ces sociétés ne 
seront susceptibles d’approbation que 
si l’intérêt des prêts ne dépasse en 
aucun cas 4 0/0. ___________

« J iî lO N U jU E  lA K .A L E

Au nom de la ville de Fécamp, j ’ai 
l’honneur de vous remettre, M. Mail­
lard, cette médaille de vermeil, et de 
vous apporter, M. Mulot, les plus vives 
félicitations du Conseil municipal. Je 
vous remercie l’un et l’autre de tout 
cœur, au nom de tous vos concitoyens, 
qui sont fiers de compter parmi eux des 
hommes tels que vous.

La médaille en vermeil grand mo­
dule, offerte à M. Maillard, porte l’ins­
cription suivante :

LA VILLE DE FÉCAMP 
A M. MAILLARD

SUBRÉCARGUE DU NAVIRE « BAYARD »

EN SOUVENIR DU SAUVETAGE 
DE

l ’Équipage  du t r o is -mats « s u l l y  > 
Banc de Terre-Neuve,

17 mai, 1894.

A son tour, M. G. Dukamelot, con­
seiller municipal, premier délégué d© 
la Société des Sauveteurs de l’arron­
dissement, a pris la parole en ces ter­
mes :

Monsieur Maillard,
Je vous adresse au nom de la Société 

des Sauveteurs toutes mes félicitations 
pour la récompense qui vient de vous 
otre décernée par M. Le Borgne, maire, 
au nom do l’Administration et du Con­
seil municipal, pour le sauvetage do 
l’équipage du Su lly , qui a sombré en 
mer par suite de l’abordage du tran­
satlantique La  Touraine.

J'adresse aussi à M. Mulot, capitaine 
du Bayard, de non moins chaleureuses 
félicitations pour les récompenses qu’il 
a obtenues du ministre de la marine et 
do la caisse de secours aux marins.

C’est avec un plaisir extrême que 
^niiH nonslaton^ ici runion Jraternelle 
dans laquelle vous, H. nîuiot, ainsTquo 
vous M. Maillard, avez agi pour porter 
immédiatement secours à l’équipage si 
terriblement éprouvé par la perte du 
Su lly  ; en effet, si la moindre hé.sitation 
avait pû sc produire dans un moment 
aussi critique cela aurait pu amener do 
bien grands malheurs.

Je suis donc heureux, M. Maillard, 
de vous remettre ce diplôme et cette 
médaille que la Société des Sauveteurs 
de la ville et arrondissement du Havre 
vous a décerné, et notre subdivision de 
Fécamp se félicite de pouvoir vous 
compter désormais parmi ses mem­
bres.

Les deux vaillants sauveteur.s, Mail­
lard et Mulot, sc sont montrés très tou­
chés de CCS éloquents témoignages de 
gratitude qui leur ont été officiellement 
exprimés. _ :

Ils ont vivement remercie M. le 
Maire, M. le Délégué des Sauveteurs et 
le Conseil municipal de Fécamp qui 
étaient particulièrement heureux do 
rendre justice à nos deux concitoyens.

A .U  c îu n i »  < le  S a t l i o n a y
Les soldats du 200* ont commence

dès hier à revêtir l’uniforme colonial :
pantalon de drap bleu très foncé à 
îasse-poil rouge ; vareuse du meme 
)lou, en flanelle légère àdeux rangs de 

boutons do cuivre, à bride d cpauleltes 
bordée d’un liseré rouge et à poches 
sur les côtés; guêtres blanches et beret
bleu. . .

L ’uniforme est d’une tournure gene­
rale peu élégante, mais il rachète ce 
défaut par de sérieux mérites do Icge- 
retc et de commodité.

Dès maintenant les soldats du .̂00 
jouissent de la franchise postale, tnais 
ils attendent avec impatience le jour 
où ils toucherontla solde de campagne 
— cinquante centimes par jour au heu 
du sou quotidien.

Los officiers de réserve et de 1 armee 
territoriale seront autorisés à assislpr, 
en tenue, le 28 avril, à la réception du
Président de la République au camp de 
Sathonay.

]E \ é c o m p c n » e »  l i o n o r i ü c i u e »

Dimanche matin à 11 heures à rilotel 
de Ville, la municipalité do Fécamp, 
assistée d’un certain nombre do con­
seillera municipaux, a fait la remise 
d’une médaille de vermeil à Maillard, 
subrécargue du Bayard, dont on con­
naît la vaillante conduite, de concert 
avec le capitaine Mulot, pour sauver 1 e- 
quipage du Sudy. ,

Les deux braves gens avaient ete con­
voqués, M. Le Borgne les a félicités en 
ces termes :

A Messieurs Maillard et Mulot,
J e  viens vous féliciter, au nom delà 

ville de Fécamp, devotrebelle conduite 
au moment du terrible naufrage du 
terre-neuvier Sudy. , , ,

Nous avons tenu, avec lo Ministre de 
la Marine, la Caisse de secours et la 
Chambre de commerce, à vous remer­
cier publiquement du magnifique 
exemple de solidarité et d amitié qui 
doit unir dans la dangereuse naviga­
tion do Terre-Neuve, tou.s les marins 
français et surtout tous les marins fe- 
campoi». Nous avons vu, liélas ! de­
puis quelques années dans les an­
nales maritimes, tant d’égoïsme et de 
barbare cruauté, cpie nous sommes 

I heureux de saluer en vous des hommes 
I de cœur, de vrais Français qui n’hési- 
' teroiit jamais à sacrifier leur temps, 

leur gain, à se donner touteutiers lors- 
, qu’il s’agira de porter secours a un iia- 
I vire en danger, français ou autre.

CHAMBRE DE COMMERCE DE FÉCAMP
Séance du 23 mars ÎS95 

Présidence do M. A. Bellet, président 
M Bellct exprime à ses collègues toute 

la satisfaction (ju il éprouve d’étre revenu 
au milieu d’eux, et les remercie de 1 hon­
neur qu’ils lui ont fait en le nommant a 
nouveau leur président.

U remercie également M. Camille Uu- 
bosc, vice-président, d’avoir bien voulu 
le remplacer pour la direction des affaires 
de la Chambre pendant son absence.

11 rappelle brièvement le sauvetage do 
l'équipage du Safiy par celui du Bayard, 
au cours de la dernière campagne sur les
bancs de Terre-Neuve. .............

il ajoute qu’il a pense quil était du 
devoir de la Chambre de commerce d’a­
dresser ses félicitations au capitaine Mulot 
et au subrécargue Maillard.

La Chambre approuve à Tunanimité la 
proposition do son Président, et décidé 
en plus d oiïrir au subrécargue Maillard, 
chef de l’opération commerciale, une ju­
melle d'honneur. , ,, , . . ^

MM. Mulot et Maillard sont introduits 
dans la salle. ,, ,,

M. Bellet leur adresse 1 alloculion sui­
vante :

« Messieurs, ou plutôt mes chers amis, 
car il y a si longtemps que je vous con­
nais et que je vous serre la main, que Je 
puis bien vous appeler ainsi, — la Cham­
bre de commerce s'est réunie ce soir, en 
séance extraordinaire à cause de vous et 
en votre honneur, et vient de me charger 

i de vous adresser scs plus chaleureuses 
I félicitations pour votre belle conduite a 

l’égard des marins du Sully, que vous 
1 avez sauvés surles banesde lerre-Neuvc. 
1 » Je suis heureux de la mission qui
j m’est confiée, et je le fais avec le plus 
1 grand plaisir.

nNBT. , 

rdîère» I
Ayuntamiento de Madrid



MÉMORIAL CAUCHOIS

» Je sais bien que ni vous, capitaine 
Mulot, ni vouf, Bubréoargue Maillard, 
n avez en réalité couru aucun danger sé- 
ricux pour opérer cc sauvetage, mais ce 
quil faut considérer, c’est le résultat ob­
tenu.

» Grâce à vous, trente hommes ont été 
sauvés d une mort terrible ; ils étaient 
épuisés do fatigue, transis de froid, lors­
que vous avea envoyé vos doris leur por­
ter secours.
, “ Gp.n’auraicnt pas pu aller plus loin ! 

c est bien a vous qu'ils doivent leur salut, 
que leurs familles en deuil ne les pieu- 
rent p-as, et que nous n’avons pas eu à 
déplorer une véritable catastrophe mari­time.

l’a com­pris M. le Ministre de la Marine, en rô- 
compensant le capitaine Mulot, car au 
lieu d une médaille do sauvetage qu'il ré­
serve a ceux qui, au péril de leur vio, ont 
sauvé une autre existence, il lui a fait re­
mettre une jumelle d'honneur, comme 
témoignage de satisfaction.
1 " heureux de la bienveil­
lance de M. le Ministre de la Marine, et la 

de commerce a pensé que la 
conduite qu elle avait à tenir, dans cette

toute indiquée parcelle de M. le Ministre lui-méme.
^ récompensé le capi- 

1 opération maritime ; à la 
commerce do récompenser le 

cnet de 1 opération commerciale, voilà 
pourquoi, mon cher Maillard, ie vous re­
mettrai tout à l’heure, au nom de la

justice, car tous deux vous 
® une récompense, vous êtes en 

quelque sorte deux associés, mettant en 
savoir et votre expérience 

esUonfiée”^̂ ^̂  l’opération qui vous
l’anH,!*"’ instruit, conduit le navire ;

observateur, connai.ssant
S ^ ï i î v e i n a r d  peut être, 

diriger l’opération de p6- 
® -fîapaj-d était juste à point dé- 

sauver 1 équipage du Sully, 
c est grâce aux efforts de tous deux.
iina f • félicite encore

de votre acted humanité et de votre belle conduite 
» Je vous souhaite un bon 

excellente pêche, et

Le concert a commencé par un pas 
redoublé. Les Héros de demain, exé­
cute par la fanfare, qui a été très bien 
enlevé.

M. Bellamy est un comique de grand 
talent ; dans les différentes clianson- 
nettus E n  P lantant des Navets : La 
Lettre a Euphém ie; Les C harcu tiers; 
Je SUIS reé lu ; et le monologue La  Rane, 
il a lait rire toule la salle, pas besoin 
de dire que les applaudissements ne lui 
ont pas été ménagés, et c ’fisfc n.VAf» linpas cte ménagés, et c ’est avec un 
réel plaisir que les Fécanipois voudront 
encore l entendre.

M. G. Perducet a chanté avec beau- 
^ up de goût plusieurs romances, no­
tamment : Les Pauvres V ieux : S i vous
mamnez; i\/a Mie A n n e tte ; Le  Petit
navire, berceu.se qui a obtenu beaucoup 
de suecès. Il a été également très ap-

S1
voyage, une 

malheureusementvous fai.siez naufrage vous-mêmes, i es­
père que le capitaine Gordier, le subré- 
cargue Marchand et l’ancien équipage du 

montent maintenant le Sadi- 
camot, seront la pour vous sauver à leur

Maiilard*̂  ̂ jumelle à M.
MM. filulot et Maillard 

Ghambrc. remercient la

Nous croyons savoir qu’à la réunion, 
sitôt après le discours de M. Bellet, offi­
ciellement M. Dolaunay a demandé la 
parole pour complimenter Maillard et 
Mulot, ajoutant qu’il regrettait de n’a­
voir pas encore reçu le dossier spécial 
pour Maillard qu'il avait réclamé, a/in 
de lui faire obtenir une récompense du 
ministre de la Marine.

La séance est ensuite levée.

plaudi.
M. Oho est egalement un excellent 

comique, L 'In a w ju ra liu n ; M ailre  B ra il­
lard  ; et surtout la Scène de La ryn g ilo - 
quiG, dont il e:-̂ t l'auteur, ont éti3 dites 
dune façon tout à fait charmante. 
Oomme aux deux artistes jirécédents, 
chaleureux applaudissements.

La  Fanfare (le LU ienx , duo comique 
de Courtois, par MM. Bellamy et Dho, 
a ete très bien enlevé.

La faniai’e a également obtenu beau­
coup de succès dans les dilîéreats mor­
ceaux quelle a joués pendant celte 
soiree. Surtout la i^oiàa du Rouet, ar­
rangé par M. L. Janvier ; La Marche 
ind ienne  et Grand Boléro de Concert, 
arrangé par M. Janvier.

La soirée s est terminée par une pe- 
Ute comédie-vaudeville en 1 acte, 
Un Coup de Rasoir, jouée par MM. 
l oret et üiirund.

Le piano était tenu par M. Dufy, 
un excellent pianiste, qui a accompa­
gne les diircri.;nts morceaux en arti.-ite de valeur.

S o u s e r ip t io u  e u  T a v e u r do 
P O r p h e liiia t  tà a iu t-M ic iic l. S o c ié t é  d u  V u l-a u x -G lc r c «

Les actionnaires de la Société civile
I de la salle du "Val-aux-CIcros sont Invi­

tes a se trouver à l’Assemblée générale
Boisard, négociant, 10 fr. ; Ônhurnelet, j ®̂ ^̂ ô**dinaire qui aura lieu, au siège 
conaeiller municipal, 10 l'r. ; Soublin, ' du Val-aux-Clercs, le mardi

G e.st une très bonne soirée iini a fait 
beaucoup de plaisir aux nonibieusus 

q»-!' y as.-iisluient ; il u’y a 
qu d iclieitor .\J. îj. Janvier, le distingué 
directeur de la Société, qui a\ ait orga-

armateur, conseiller municipal, 10 h. 
A. Bellet, armateur, président de la 
Chambre de commerce, 10 fr. ; Tou- 
gard, armateur, conseiller municipal, 
10 fr. ; Gilles, armateur, président de la 
caisse de secours aux marins, 10 fr. : 
Adolphe Ilandisyde, armateur, 10 fr, ; 
Gustave Vasse, armateur, président du 
comité de la Potite-Pcche, 10 fr. ; T. 
Monniéf  ̂ armateur, membre de la 
Chambre do commerce, 10 fr. ; Louis 
Eudier, armateur, 5 fr. ; Cavelicr fils, 
limonadier, 2 fr. ; Anquelil, armateur, 
conseiller municipal, 10 fr. ; Pigny, sa- 
leur, 5 fr. ; Amédée Boufart, négociant, 
5 fr. ; Emma Leber, armateur, 5 fr. : 
Jérôme Malandain, armateur, 10 fr. ; 
Raymond Allix, minotier, juge au Tri» 
bunal do commerce, 10 Ir. ; Chancerel, 
armateur, président du Tribunal de 
commerce, 10 fr. ; Lemire et Monnier, 
labricants de biscuits, 5 fr. ; Maurro 
Renault, courtier maritime, conseiller 
municipal, 10 fr. —- Total de la deuxiè­
me liste ; 277 fr.
• Les personnes désireuses de sous­

crire peuvent le faire soit à l’orpheli­
nat Saint-Michel, soit au secrétariat de 
la mairie.

2 avril 1895, à huit heures et demie 
soir. du

ORDRE DU JOUR 

Dissolution de la Société ;
Nomination des liquidateurs ;
Apport dos immeubles et accessoires à 

une nouvelle Société en formation 
dans des conditions à déterminer ■ 

Questions diverses.
IW» VV»

C a is s e  <rCpui*^iio «le F é c u iiip

Dans

4/MWt

F ê t e  d e s  C l ia r p e n t le r s
Lundi avait lieu la fête des charpen- 

tiers. Comme d’usage, une messe a été 
dite à Saint-Etienne, avec le concours 
q un groupe de musiciens de la Béné­
dictine. Le soir, les bals à la Rouge et 
au Trou-Madame ont été très animés.

Dans SOS séances des2l, 23et24mars,la 
Oaissc cl Lpargne de Fécump a reçu de 83 
déposants, dont 18 nouveaux, 29,259 fr. et 
a remboursé .sur 5i livrets, dont 18 sol­
des, 21,52/ fr. 49.

de
révision

mai 3 
» 9

I-a d u s s e  d o
U e v ie io u . ^  Voici le détail 
neraire du Conseil do 
notre arrondissement :
Montivilliers............  97
Bolbeo...........................  28
Ihllebonne...............  29 »
Goderville.......................30 »
};e?amp........................  31 ,

....................  l"julnVille du Havre, laçant. 4 »
» 2 "“ » 4 »
» 3* « 5 .

V <w I)
Saint-Romain..............  7

d’ArcacIion, 150 huî­
tres ; 3 fr. — f20
belles: 3 fr. 50. — 84 

grosses 4 fr., franco de port contre man- 
dat-postcenvqyé à M. Isnel Gamin, ottréi- 
ouItBur, la leste (Gironde). — Très re­
commandé.

»V̂ V1.V

mse cc coucert.
fcVWW

«Oi-Iété (V u tei-iio lle  de» O u - 
v id e r s , F em m e»  e t  F u lu u i»  
d o  F é e a m p  (secours mütüel.sJ.

iS'ec/io?z des hommes
réunion aura lieu lo mercredi 

à liu il h e u re »  ■ /« d u  
e o lr , à la salle du Val-aiix-Clercs.

l* r o c è s - v e r b a u x
La gendarmerie a dressé des procès- 

verbaux contre les nommés ;
François Yger, 19 ans, et Gustave- 

Emile Hue, 21 ans, tous deux domes­
tiques chez M. Dallet, cultivateur à 
Oriquebeufqui, étant en état d’ivresse, 
se sont pris de querelle dimanche et 
lundi dernier.

L e»  lu iltre »  g u é r is s e n t  du 
rliu m o

Les iuédecins sont d’accord pour re- 
coniiaitre quo I Jiuitre et l’eau de mer 
qu’elle contient guérissent très promp­
tement du rliume et de l’inllueiiza.

Les meilleures huîtres sont celles 
dArcachon. Nous les recommandons 
spécialement à nos lecteurs qui, en­
voyant un mandat-poste do 3 fr. à M 
iKiielCamin, ostréiculleur, à la Teste 
(Gironde), recevront fV an co  I K O  
liiilii-e»  très fraîches, délicieuses, ven­
dues partout triple prix.

3
La
avril.

tfV\fVW
couuE:iâPOiVDi% .i\'CE:

Monsieur le Directeur,
Je vous serai vraiment obligé et re­

connaissant de bien vouloir insérer ces 
quelques lignes, dans votre prochain

L e  l ie i 'g e r
Apéritif au vin de Muscat. Le meilleur

dos apcriHfs. Se prend avant comme 
après le repas. Plusieurs récompenses. 
Maison Halingre, fabricant, 1 , rue do la 
Terme, Rouen. Se vend dans tous les 
cafés.

On demande des représentants 
neux. se-

F u  F»pngn.c
On écrit de Barcelone :

, Nous avons eu, hier dimanch 
intéressant spectacle à la plaza 
loros ; trois femmes ont couru lo 
reau, toutes les trois charmantes, 
faites et remplies de courage et 
dresse. Ces trois « épées » porten 
noms euphoniques de Lolita Pr 
deiic.a et Angolita. La plus kgée

prime,
Angelita revêtait un superbe cost 
en velours marron brodé d'argoi 
celui de Lolita était vert et or : ceh 
Providencia, bleu de ciel et or 

Je ne sais rien de plus coquet 
1 apparition de ces trois femmes suj 
)iaza, la toque à pompons inclinée 
oreille, le poing droit sur la han
e jarret admirablement moulé sou

bas de soie blanche, et défilant 
ensemble aux accords d’une musî 
au rythme accéléré. Toutes les 1 
onttrcsbien« travaillé ». Toutes 
trois ont expédié la bête avec une 
oieuso maestria. Elles ont été 
applaudies, sans compter que le pu 
les a couvertes de fleurs, il est vra

n’avaient qidire que les tauraux 
an.

Décidément, les femmes ne reçu 
plus, dans la conquête de leurs dro 
devant les emplois même les n 
périlleux, surtout s’ils sont brillants

C y c l a m b i

numéro, afin de rétablir l’exactitude
par M. le

ORDRE DU JOUR
Paiement des cotisations ; 
Présentation de nouveaux adhérents 
Remise des livrets.

Il ne nous en coûte aucunement de 
reconnaître que dans la question des 
souvenirs (et non des récompenses : M. 
fi Argy tient beaucoup à différencier les 
motsi accordés au capitaine Mulot, la 
conduite do notreCommissairedolaMa- 
ch"able toujours, irrépio-

II ne pouvait proposer au ministre 
que le capitaine ; il n ’avait rien  in'omis 
au toat au subrécargue Maillard et 
quant a la Caisse de secours, s il a pro­
pose une médaille commémorative eu 
laveur du même maître au cabotasre 
c est parce qu’il crovait que ses dé­
marches auprès du ministère reste­
raient inlructueuses.

remeltunt ces souvcnir.s il adit à 
M. Mulot: « tout L éqmp ujedu  » Bayard » 
est honoré en votre personne », ce cmi 
était rendre justice à tout le monde.

wv
L e  P r li i t e n ip »

vuiit qui soufflait du nord-est 
la pluie,

Le
descend un peu vers l’ouest 
tant désirée, .si vivement attenduo des 
laboureurs et dos jardiniers, se inet de 
la partie et, malgré raffreux hiver que 
nous vouons de traver.ser, lo g<-ntil 
mois d’avril pourra planter, à son 
arrivée, une branche verte à sou cha­
peau.

C’est fait : le bon vent d’ouest, char-
rieur dos grands nuages pluvieux jail­
l i s  r\n I 3  - .V. .

Section des femmes et eii f in is .

Los bureaux seront ouverts de deux 
heures et demie a quatre lieuie.'î après
miuij à- ilu Val-ami-Cioros. le
dimanche 7 avril.

ORDRE DU JOUR
Paiement des cotisations ; 
Remise des livrets.

M. DavidI Paulrçsmo fils est passé 
niaitre dans 1 art très facile d’injurier 
les giei.fl, de sedécern ':' du.s brevets de 
bi’avo ire dans son P ed t Rou m nais, et 
de 80 deiob r par une pirou. quand 
on le nijt en de neiiro de ro,>üadr,i aux
attaques pr..diiiies co. ti'o lui pareilles
a celles qu d lorinii.e contre quelqu'un 
de 663 pullegues de la Légioîi a\r,n- 
neu.. H pa se sous siieuce Toutrago qui 
lui a ete fa i eu r.-uni-m publi me à piM-

; d’un procès-verbal dressé 
Commissaire de police.

C est contre la femme Pauline Ferin 
(veuve Maraino), marchande de pois­
son, âgée de soixante-sept ans, trouvée 
ivre morte rue dos Murs-Fontamus, ot 
non contre Mme Déneuve, de même 
profc.ssion, qui est actuellement malade 
et alitee depuis un mois.

Alavance, veuillez agréer, jo vous 
prie, Monsîpur lo Directeur, mes sin­
cères rémercieraeiits et salutations em­
pressées.

JEAN DÉNEUVE, 
voilier,

21, rue Maupas.

■%' O  5.1 V »i : i .1 . KsA ill yV I i  l 'l'I M F ia 
'r e r r e - i io i iv ie r »

Sont sortis de notre port les terre-
neuviers suivants

Le 25, Charles-Gustave, capitaine Dé­
liais, armateurs MM. veuvo Ch. Valin 
et fils; Duquesne, capitaine Mulot, ar­
mateurs M. A- Le Borgne et ses fils • 
Mésange, capitaine Maillard, armateur 
M. G. Anquetil ; Sain t-Ideuc, capitaine 
Buigalay, armateur M. G. Anquetil:

18 ja n v ie r 1895 
M. FÉLIX FAURE A

pos do sa croix d lionneur fuit quoncus 
ayons roiat î dan  ̂notrederni rumnéro, 
d apres le Trava illeu r N orm and.

E n lè v e m e n t
M. Brun, tapissier, a porté plainte 

a la police au sujet do l’enlèveriient de 
sa hile, Marguerite Brun, modiste, 
ageo de 16 au.s, par un nommé Calvet, 
ouvrier électricien, âgé de 34 ans, né
à BlossL'ville-Bon.seco'urs, qui, depuis 
quelque temps, travaillait dans notre
ville.

Ils

Le brillant allié et subordonné du 
i a inote de Norm andie, du Journal de 
I A rrondissem ent du Havre, du Journal 
de P écauip H  du Journal n.»
trompe pins 
jourrhui. H

l’Océan, s’eat mis à soumcr“ les 
bourgeonnants en ont chanté

lis de 
arbres
d'aisô et les benoîtes ondées q'ûi depuis 
quarante-huit heures les arrosent ont 
fait monter la sève à la pointe des ra- 
maux, prête à éclater en bouquets de 
feuilles, en touffes de fleurs.

Les sureaux, les lilas, les chèvre- 
loujiics, les aubépines verdissent • le.s 
pelouses marquetées de pâquerettes, 
8 aureolent de pissenlits ; les abcdlles

‘‘«elles,
montent, .s clevent--- les plus hardies

r arbustes voisins,
en quete dun souffle do renouveau

nouvelle. Evohé 'C est le printemps !

« E n ra n t»

■VV\ W'̂
S o c ié té  m im ionlo le »  

tl© F éeu u n )

Eiîfint'3" “riP Société « lest.niaius de l'ecamp , olïrait à
membres honoraires un S d  co ^  
cert, qu, avait attiré dans ta s i  lo d J 
Val-aux-Cleros une foule nombreu-4 
Parmi les noUbilites qui étaient pÆ  
sentes, nous avons remarqué MM Le­
febvre, adjoint, Le Court, Le Gouteux 
Anquetil, conseillers municipaux • Uio- 

P ,f la Société « Ho.s-
 ̂ ‘ président des « Enfants

deFécamp », qui malgré son grand 
*ge est toujours à son P

Journal de Bolbec ne 
un seul rcpublic.ahi au- 

_ a attaqué, combattu, ou­
trage fous les républicains du dénarte- 
ment eu termes indignes. Je ne sais pas 
ou il a ei.î élevé, clicz les congréganis­
tes ou chez les laïques, mais il e.- t bien 
mal « appris » ce malheureux jeune 
monsieur, quino serajamaisjournaliste, 
maigre S'.n turo de directeur hérédi- 
tai’ O ; moins {{uo tout autre il a le droit 
de reprocher aux autres la façon dont 
Ils iont « éicvür » leurs enfants.

sont partis lundi malin par le 
tram de 9 fi. 5, pour Paris. Leur signa­
lement a Ôté envoyé à la poUce do 
sûreté.

Fcutèan. capiiaino Massd, armateurs 
MM. veuve Ch. Valin et fils.

Aujourd’hui, Jeanne, capitaine Ques- 
nel, armateurs MM. Bui.ssou et veuvo 
Ilermel; Ferdinand, capitaine Larche- 
veque, armateur M. J. Malandain : 
P ie n e -L m ile ,  capitaine Vallée, arma­
teurs MM. Hnisson et veuvo ilermel.

Demain, si lo temps le permet, beau­
coup de nos terre-neuviers prendront 
la mer.

F é e l i e  d u  I& luc|u©i*eaii
Le Com te-de-Paris  est parti samedi 

soir pour faire la pêche du maquereau, 
salaison à bord.

wvwv

O b je t  t r o u v é
M"o Augustine Ilachard, domcstiqui

chez M. Gilles, tapissier,’a troîivé une
broche en 
réclamer.

or, avec grenat. La lui

*'VVWV

ŒUFS DE PAQUES
Pour être agréable à tous nos lec­

teurs, particulièrement à nos aimables 
lectrices, nous venons do prendre des 
dispositions avec l une des premières 
fajri(|uo.s do l*ljoutcrio française. Au 
prix de 3 Ir. 50, Uvréedansnos bureaux' 
nous pouvons donner une bien jolie 
chaîne iantaisic, pour dames ou demoi­
selles, on très beau doublé or. Trè.s 
soigné. Un vrai bijou.

Les demandes, avec l’envoi de 3 fr. 50 
peuvent des maintenant nous être 
adressées. Le bijou devra être réclamé 
dans nos bureaux.

C lic in iii»  flo f e r  <1© i*O uest
Le Conseil d’A-iminislration, dans sa 

séancedu 21 mari 1895. a décidé qu’il

C on d u n m atio n
Dans son audience d’hier, le tribu­

nal correctionnel du Havre a condam­
ne 1j nommé Cliarlcs Lef«bvre, dit 
Chariot, ouvrier de scierie, à un mois 
fie prison, pour outrages envers les 
agents de {lolice et cinq francs d’a­
mende pourlvresse.

:iiUOM\iUL isEGlüNALE

I.,©» ctii©ns n o c t u r n e »
Les habitants de la rue Seigneur se 

plaignent beaucoup do ne pouvoir dor­
mir une nuit tranquillement, sans être 
constamment réveillés par les aboie­
ments continuels do plusieurs chiens, 
enfermés dans les celliers do leurs 
propriétaires.

Le nouveau député de la deuxième 
circonscription de rarrondissement, 
M. Louis Hrindeau, l’éminent maire du 
Havre, nous fait 1 honneur de nous 
adresser une lettre beaucoup trop flat­
teuse pour notre humble personne ; 
nous la publions, parce qu’elle est un 
éclatant témoigi>age de justice rendu à 
la ligne politique sincèrement républi­
caine du M ém oria l Cauchois :

Sénee du
ÉLECTION DE

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 
L’an mil huit cent quatre-vingt quin 

le dix-huitième jour du mois do janvier 
Conseil municipal de la commune de 
camp, assemblé au lieu ordinaire de 
séances, au nombre de vingt-deux, en 
sion extraordinaire sous la présidence' 
M. A. Le Borgne, maire, en suite de la ( 
vocation faite par M. le Maire de la i 
commune le 17 de ce mois.

Présents ; MM. A. Le Borgne, mai» 
Avcnel, Lefebvre, adjoints ; Fauvel, Dug 
Massif, Lbran, Lo Gouteux, Merrien 
Poret, Le Court, Tougard, Maze, Renai 
Lethuilhcr. IJmaro, Duhamelet, Lecaj 
Anquetil, Louis, Soublin et Jouan, lesqu 
forment la majorité des membres en exi 
cicc et peuvent délibérer d’après les t 

Tarticie 50 de la loi du 5 avmes de 
1884.

Havre, le 23 mar.s 1895. 
Monsieur le Directeur,

J’ai été très sensible aux articles si 
- P,- , . ; bienveillants que vous avez bien voulu

-n produisent I publier, dans lo M ém orkil CauchoU, à
aans ü autres rues do la Ville et au bon- ; rnr.f.rici/
levard de la République.

Signalé à l'attention de qui de droit.

V o l

Vendredi dernier M. Duclos cafetier, 
boulevard do la République, a porté

proposerait à 1 As.sembli’o générale''de8 
actionnaires de fixer à 38 fr. 50 par ac- 
tion le revenu total de l'exercice 1894, 
sur lequel 17 f r . ’ "' - ^ ...................nn i iî? ' V’’ distribués pour interets, octobre 1894. I

ÿainto à la gendarmerie pour un vol 
cTuno broche et deux bagues en or d’une i 
valeur de 70 fr., qui étaient déposées !
dans sa chambre à coucher. t

Il porta ses soupçons sur sa jeune !
servante. Suzanne â..., âgée fie 14 ans !
1/2 , a son service depuis trois mois. f

Queslionnée sur lo vol de bijoux, la f 
servante, apres de grandes réticences, î 
hnit par laire des aveux, ajoutant tout } 
d abord quelle avait caché la broche ! 
dans le gronicr où, en effet, on la re­
trouva. Quant aux bagues, on n’a pu i 
savoir au ju.ste ce qu elle en avait fait. - 
Apres avoir dit qu elle les avait ven­
dues a une brocanteuse, ce qui fut 
reconnu faux, elle déclara qu’elle les 
avait jetees dans la bouche d’égout qui 
se trouve devant la maison do M. Du­clos.

Procès-verbal a été dressé contre oette jeune domestique, qui appartient 
à une honorable famille.

j 1 occasion do mon élection. Los services 
qno vous avez rendus à la République 
dans la 3® circonscription du Havre, la 
générosité de vos sentiments démo­
cratiques me rendent particulièrement 
précieuses vos sympathiques apprécia­
tions.

Je vous en romcrcio bien cordiale­
ment et vous prie d’agréer, Monsieur le 
Directeur, l'expression do mes senti­
ments bien dévoues.

• LOUIS BRINDEAU.
A M . DJairot, D ircc leu r du Mémorial 

Cauchois, P'écamp.

Excusés: MM. Bellet, Delaunay, Mile
H a été, en conformité de Tarticie 53 

la loi précitée, procédé immédiatemen 
1 élection d’un secrétaire pris dans le s( 
du Gonseil.

M. Duglé, ayant obtenu la majorité d 
sulïrages, a été désigné pour i*mplir c 
fonctions qu’il a acceptées.

M. le président a ouverlla séance cl
exposé que la nomination de M. FélixFauj 
comme Président de la République est t 
événement des plus importants non seul 
ment pour la France, mais encore poi 
1 arrondissement du Havre dont il repr 
sentait une des circonscriptions législ 
tives.

M. Félix Faure, ajoute le maire, noii 
est particulièrement connu ; à plusieui 
leprises il est venu a Fécamp notammei 
ors de la visite do M, Vieltc, ministre de 

l'inauguration des éco 
les Saint-üuen, et aux obsèques de noir 

conseiller d’arrondissement.
"  ̂ rfo manifestoi

MTm ■̂ «’constances qui se son
olleites a lui des sentiments de sollicitud 
pour les intérêts de la Ville et du Port d

il nous sembi
que vous voudrez accentuer les félicita 
bons que nous avons à lui adresser commi
français etcommeRépublicains.(Marque unanimes d approbation. ) ^

Le Gonseil rédige immédiatement Ta 
dresse suivante qui est aussitôt transmiffl
RépublFqu2“ ‘"™ ‘ •' “ ■ de

de

'MS/XXW
I t O I . l t E C

La fabrique d’indiennes et lo maté­
riel du Vivier de Fontaine, à Bolbcc, 
ont été achetés vendredi dernier, 
moyennant lo prix capital de 456,500 fr., 
par un syndicat qui, paraît-il, doit dé­
molir eu bel établissement où sont oc­
cupés environ quatre cents ouvriers. 
Espérons encore qu’un syndicat rachè­
tera pour conserver lo travail aux ou­
vriers.

Monsieur le Président 
République,

_ L'assemblée nationale, en vous élevan 
a la première charge de TEtat, a comblé 
les vœux de tous ceux qui ont à cœur 
SOUCI do 1 honneur do la République.

Mais le choix qu’elle a fait de Thomme 
qui nous est particulièrement cher, et nar 
le souvenir des luttes soutenues ensemble, 
et pai la constance d une affection et d’un

«n senti­ment de Iierté bien légitime à la joie aue 
nous éprouvons aujourd'hui comme Fran­
çais et comme compatriotes 
I .prions, Monsieur le Prési-

i T i  ^  d’accepter Thoni-
mage de respect et l’affection que le Gon- 
seil municipal est heureux de vous offrir 
FécaïïJ)'  ̂  ̂ vieille cité républicaine de

blTn?Joua“ '.

E

E

Ayuntamiento de Madrid
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Bulletin__financier
Paris, le 26 mars 1895.

Les cours sont mollerneut défendus 
sur tous les fonds d’Etat y compris les 
rentes françaises.

Le 3 OjO cote 102,85, lo 3 112 OjO à 
103.

Parmi les Sociétés de Crédit, on 
retrouve le Crédit Foncier on avance à 
005. Toutes ces obligations sont re­
cherchées, mais on accorde la préfé­
rence aux communales réduites 1879 
qui sont encore séparées du pair par 
une marge de 10 fr.

Le Com ntoir National d'Escompto est 
ferme à 6lo.

La Société Gé?iérale ne s’éloigne pas 
du cours de 497.

Ou tient le Qrédit Lyonnais  à 815.
Les porteurs de Rente Italienne et 

d’extérieure, dont la hausse est si pré­
caire, ont avantage à arbitrer cos fonds 
contre les actions del’Ecotc Saint-Pàul, 
mises en vente au pair do 500 fr. Cet 
arbitrage permet d'échanger de? va­
leurs douteuses contre des litres à 
l’abri do tout aléa et dont le rendement 
est supérieur à celui do ces deux 
fonds.

Les études auxquelles se livrent les 
municipalités des départements pour 
ramélioration de leur éclairage auront 
certainement pour résultat do répan­
dre le Bec-Auor en province car ce 
systéniû est celui qui a donné les ré­
sultats les plus satisfaisants. Dans ces 
conditions la hausse des actions de la 
Société française d'incandescence par le 
gaz est forcée.

On demande les actions des Grandes 
fâbrique^de Pap ier de Paris  à 102,25,

Les O u lf'La n d o  sont à 32,50.
Le# Chemins français sont soutenu».
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LE CRI D’UN HOMME QUI BRULE 
«  P o u r  l’amour de Dieu, donnez-moi 

quelque chose à boire. •
Tel est le premier cri de toute per­

sonne qu’on arrache au supplice de la 
faim. Soldats, marins, explorateur», 
mineurs, tous vous assureront qu’a- 
près avoir été privés de nourriture pen­
dant plusieurs jours, on finit par no 
plus avoir faim, et ne plus éprouver 
cotte douleur aiguë dont elle est la 
cause. La soif, au contraire, augmente. 
C’est, d’ailleurs, tout naturel. Le corps 
humain dans ces conditions se consume 
lui-même. Privé de sa nourriture ordi­
naire, il brûle ses rései'vos d’amidon 
contenues dans lo foie et les autres or­
ganes. On pourrait le comparer à un 
navire dont on brûlerait les œuvres- 
mortes en bois pour entretenir les feux 
dans la machiné.

« Il me semblait que je ne pourrais 
jamais boire assez, » disait un jeune 
homme du village do Teisonnière, 
commune do Verneughcal, par Her­
ment (Puy-de-Dôme).

Mourait-il donc de soif ? Non, mais

de faim ; néanmoins pas do la même 
manière que les marins naufrogés.

Voyons ce ([ii'il dit lui-mômo h ce su 
jet: «J'ai 21 ans. l ’omlant longtemps 
j ’ai souffert de lassitudo. J’avai.s une 
toux violente et manquais d’appétit, 
mais il semblait que je ne pourrais ja­
mais boire ansez. Ayant vu un prosnec- 
tus do la Tisane américaino des Sha­
kers, je m’empressai d’en acheter un 
flacon. Je suis heureux do vous faire 
savoir qu’elle m’a entièrement guéi'i. 
Veuillez agréer, monsieur, l’assuranco 
do ma reconnaissance. (Signé} Marion 
Louradoux. Vu k la Mairie do Ver- 
neugheal, canton de Herment (Puy-dc- 
Dôme), pour la légalisation de la signa- 

pposée ci-dessus de M. Marien 
oux, Mairie do Vornouglioal, lo 
)re 1893. Le Maire : (Sign*') 

Bonheur. »
Le jeune homme qui écrivait avec 

tant do concision et de droiture avait 
soufïert do la faim, genre de maladie 
peu connu, mais pourtant trc.s répandu. 
Chez M. Louradoux ello était causée 
par une débilité d’estomac et d'intes­
tins qui avait corrompu le sang. L’os- 
lomac était enflammé et surcirargé de 
sang; à mesure que les aliments y 
étaient introduits, ils tombaient dans 
une matière gluante qui en amenait la 
décomposition. Rien no réu.ssit é don­
ner des forces à M. Louradoux, jusqu’au 
jour où la Tisane américaine des Sha­
kers lui débarrassa le corps des produits 
empoisonnés de l ’indigestion dont il 
souffrait.

Voici maintenant une seconde lettre 
adressée comme la première à M. Os­
car Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord}.

« J’ai l’hoiineur de vous informer que 
ma femme a souffert pendant plus d̂ un 
an d'une maladie d’estomao qui provo­
quait des vomissements ainsi que le 
vertige. Elle alla jusqu’à consulter cinq 
médecins mais ils no réussirent à lui 
faire aucun bien. C'est alors que je voua 
al écrit pour vous prier de me faire 
parvenir de la Tisane américaine des 
Shakers. Après en avoir pris ({uatre 
flacons, elle se sentit entièrement gué­
rie. Je vous suis extrêmement recon­
naissant du service que vous nous avez

M. Fanyau enverra gratis âtous ceux 
qui lui en fiTont hi demande une bro­
chure illuslréc donnant la description 
do cette gTandc dcoouverti'.

Prix du flacon, 1 fr. 50 ; 1/2 flacon 
3 fr. Dépôt : — Dans les principalos 
plnrmacics. Dépôt général : — Phar­
macie Fanyau, Lille.

IVe uotia rârtioneiJskm»i« si nous 
voulons devenir vieux ; l-'ontenclle, le 
savant lo plus aimable du X\'I1P sièidc, 
n’cul jamais le moindre accès décolère ; 
aussi véoiif-il cont ans. D-diarrassonn- 
nous donc de la biiti ot des humeurs qui 
nous, aigrissent le eartictère on faisant 
de lemp.s en temps une ctiro avec ic.s 
Pilules Suisses.

c o u p o r ^ s
Le O i& K ix ix  a.'VOi’V iV A is,

agence do Féeamp, paie ( i r a l a i t o m o i t  
tous les coupons dont le pri.x est olli- 
ciellemcnt connu.

O i'd i'e s  d e  Ifioiirse
PRÊTS SUR TITRES

billets, il so mouillait légèrement les 
doigs de «aîlvc m  le.s portant à ses 
lèvres. Rien qu’on l’eût .«mivent averti 
de so méfier, comme il avait devant lui 
des séries do billets, il continuait à 
porter machinalement ses doigts à la 
Louche, le .soir il sentit aux lèvres une 
douleur euisanlo et n’en prit peur que 
lorsque le lendemain il vit ses lèvres 
enfler considérablement. 1! consulta 
alors un chirurgien, qui insista pour 
qu'on extirpât une tumeur (}iii avait 
pris des proportions alarmantes. 11 y 
eut une consultation de «pécialistcs, 
ceux-ci jugèrent lo cas très grave et 
conclurent à la ucccs.sité do l’opération 
si l’on voulait conserver quelque 

•chance de .salut. Celle opération fut 
faite, mais le sang était déjà empoi­
sonné et le malade mourut trois jüur.s 
après.

w«vw
ü?ol d o  In (lu  

% *
Madame à sa cuisinière :
— Chez moi, ma fille, on a l’habitude 

de mang<jr b̂ s restes.
— Oh ! ma laine peut êiro tranquille : 

je les lui garderai «oigncusenient.

iUai.son S P IX E L L I  fondée en 1815

i  H.UilElî, Iii'éiiienr-Oplicieit

J. (iHANfilN, (ieudre el Siicc'
Seij/d Mahon rue ae Paris, 13 

Il .A V  It K

M a is o n  s p é c ia le  p o u r  to u s  les  g e n re s  dé 
Pên es -et lA in e t ic s  adoptés par les 

d o c le u r s -o c id is te s

VARIÉTÉS

l.e a  p ro p o r t io n »  du  
Iiiiiualii

c o r p s

Sans )oussor l ’antropomctrio jus­
qu’à la nerfcclion atteinte dans le re- 
marquab o ouvrage du docteur Bertil-

rendu, et vous autorise volontiers à pu­
blier ma lettre. (Signé) Cheyroux, Ex­
facteur propriétaire à Chcz-Mallet, com­
mune de St-Vioturnien (Haute-Vienne), 
le 14 décembre 1892. Vu pour la légali­
sation do la signature apposée ci-des­
sus. L ’adjoint : (Signé) Trouillaud. »

Encore la même lii.stoire, c’est-à-dire, 
la dyspepsie ou indigestion chronique. 
Les médecins ne sont du re.sle pas à 
blâmer. Ce ma! semble so jouer des 
efforts do la science depuis son ori­
gine.

(Je que fait la Tisane américaino des 
Shakers, lorsque d’autres remèdes ont 
échoué, est bien mieux décrit par nos 
correspondants que nous ne pourrions 
le faire nous-même.

Quelle meilleure preuve de son efii- 
cacilé peut-on désirer que lo témoi­
gnage de ceux quolle a guéris?

Ion, tout le monde peut faire, sur soi- 
mêmo ou sur ses proches, des ol3scr- 
vations qui no sont pas sans intérêt. 
Voici par exemple, comment M. lo doc­
teur Bougon établit quelles doivent 
être les proportions normales du corps 
humain.

D’après ce savant, quand un liomine 
debout étond horizontalomcnt les bras, 
la distance compriso entre Ic.s extrémi­
tés des mains est égale ou supérieure 
à la hauteur totale cle l'individu .* celle- 
ci équivaut, on moyenne, à la longueur 
du pied multipliée par 6, 5 ; la distance 
comprise entre le menton et la racine 
dos cheveux est égale à trois fois la 
longueur du nez, qui est égale, en gé­
néral, à celte do l'oreUlc ; enfin, dans 
un beau type, la tête est comprise envi­
ron sept fois dans la hauteur totale.

Les personnes soucieuses do détenir 
le « record du beau type » n’ont qu'à 
exécuter les prescriptions du docteur 
Bougon pour s’as.surer de leurs « per­
formances ». suivant l’agréable argot 
que nou.s détonons désormais do la 
pratique dos sports.

CouuM iâ»<m co8 n t ilo s
Gare aux billets de banque Derniè­

rement à Vienne un caissier de banque 
mourut en trois jours et voici com­
ment :

Pour compter plus facilement les

Inbrairie do FIRMIN-DIDOT et C®
56, RUE JACOH, A PARIS

M O D E  I L L U S T R É E
JOURNAL DE LA FAMILI.E

Sons la direction de Enuneline 
Raymond.

12 PAGES in-4®
he supplément littéraire, avec pagin.TlIon 

spéciale, est consacré à des romans 
illustrés.
ha à/üde Illustrée, tout en restant ce 

•qu cHe a été Jusqu'ici avec tant de sticccs, 
cest-a-dirc le journal par excellence des 
travaux Utiles et des travaux d'agrément ; 
fait actuellement paraître, avec chaque 
numéro, sans augmentation de prix, un 
supplément consacré à dos romans illus­
trés, choisis do façon h intéresser tous les 
membres do la famille ; les 52 numéros 
(nielle public cliaque année contiennent 
plus de 2.ÜU0 dessins de toutes sortes de 
dessins de modes, do tapisserie, de cro­
chet, de broderie, plus 24 feuilles conte­
nant les patroBs on grandeur naturelle de 
tous les objets constituant la toilette, de­
puis le Iini?c jusqu’aux robes, manteaux, 
vêtements d enfants, etc.

IvO public n'est pas contraint de s’abon­
ner j)(3ur l’année cnücre ; il peut s’ulion- 
ner a 1 essai, pour trois mois.

Un nufiiéro est envoyé gratis à toute 
personne qui, désirant mieux so rensei­
gner sur le journal, en fera la demande 
par lettre alTranchie.

PRIX POUR V’*» OéPAHTEMEXTS 

Première édition :

3 mois, 3 fr. 53 ; G mois, 7 fr. ; Un an, 14 fr̂

E*o<flioilte» <lo M » lliétn ati(|u e«
THERMOMÈTRES &. AEROMSTRES
BINGE-NEZ or, argent, éc.aille, acier, 

nickel, avec application d’un système lui 
donnant une fixité absolue et ne tombant 
jamais.

JBMKIiLES marine, campagne, lliéâtre.
BAUüME’rilIiS de tous boi» el de tou* 

genres.
A V IS . — Ainsi que M. M.kiiiBR, J. 

GUANDIN prévient ses clients fju'ii n’a 
aucun représentant, scs afîaire.s se trai­
tant directement ou par correspondance.

PROMESSES DE MARIAGE 
Du dimanche mars 1805

Louis-Georges Michel, employé do com­
merce, rue des Petits-Carreaux, à Paris, 
et Hortense l'inet, cuisinière, rue Saintc- 
Groix-dc-la-Brotonnière, k Paris.

Marie-Joseph Débris, ouvrier de scierie, 
rue Saint-Etieniw, et Marie-Ernestine Dé- 
bri», domesticjuo, rue Saint-Etienne.

Julcs-Clémcnt Sailh-ml, chauffour au 
chemin de fer, rue de la Bedoyère, Le 
Havre, et Marthe-Madeleine Dumesnil, (lo* 
mc.stiquc, rue Saint-Etienne.

Auguste-Victor Ilanin, huilier, rue de 
Rouen,ctMaric-.\ugustinc Marc, ouvrière, 
quartier Saint-Ouen.

Arcade-Pascal Chapelle, ouvrier de 
scierie, rue Qucuc-de-Honard, ot Zulrna- 
Madôleino Gliavatlc, san.s profession, rue 
Seigneur.

MOUVEMENT DU OOllT DE ELGA.Mt 
DU 21 AU 27 MARS

Entrés venant de
2Ü. — Trois-mâts français Uas- 

cogno, capitaine Caron, 
sel, Peschiers.

20.— Vapeur anglais Eloclra, 
capit. Walter, houille,

Swansoa.
Sortis allant k
20. — Vapeur angl. Renabourd,

capitaino Bankoxvitz, 
lest, Alloa.

21. — Trois-mâts français Ri­
chelieu, capitaine Le* 
mesle, divers, Terre-Neuve.

21. — Brick français OI»ire-ot- 
Maric, capit. Lo Dluz, 
div(îra, Terre-Neuve.

21. — Vapeur anglais Métal,
capit. Philipp, lest, Cardiff.

21. — Loiigre français lleiiri- 
UtvicrOj capitaino Four*

— ------montin, lest, Dieppe.

Lk DiRKOTRna-GjtuANT. L . Blairist
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Etude de M® LASNEL, notaire a 
Criquetot-l’Esneval, et de M® 
RENAULT, avoué au Havre, 
place de l’H<5tel-dc-Ville, n® 13-

In c it a t io n  D E L A V E A ’X E

A VENDRE leministèrede M®
Lasnbl, notaire à
neval, le Lundi huit A vril 1895, k
deux heures après midi :

DIVERS IMMEUBLES
consistant en cours-masures, mai­
sons d'habitation ot nièces de terre 
de labour, situées dans les çom- 
tnunes de La Poterie et do Bor-
doaux-Saint'Glair..  ̂  ̂ .

Contenances variant de : trois 
ares 48 centiares à un hectare 17 
arcs.

Mises à pn'.v ; 8 0 0  fr., OOO 
f r , , 9 0 a f r . ,  A O O  Km a K O  
fr ., l O O . /■ ?*., . 1 , 0 0 0  fr., 
1 , 8 0 0  fr., » 0 0  fr., » 0 0  
fr , « O Ô  fr., 1 ,O O O fr., » 0 0
f r . ,  a o o  fr .

S’adresser pour renseigneinçnts: 
à Griquetot, à M«® LASNEL et 
LIBURY. notaires ; au Havre, a 
M«* RENAULT, ROUSSEL et PAR­
MENTIER, avoués.

Etude de M® IIOÜLIEU, notaire à 
Valmont.

f ë ¥ m e
A VENDRE DE GRÉ A GRE

En l’étude de M' IIoulier.
FtiRAff*', située àTlIlÉ* 

TREYILLE, près l'Eglise occupée 
par M®» Lestreliii comprenant : 
cour-masure avec jardin close bâ­
tie et plantée, et pièce de terre 
en labour et herbage, d’une conte­
nance totale 5 hectares 37 ares 50 
centiares.

Jouissance à Saint-Michel 1S95, 
par la libre disposition.

S’adresser pour tous renseigne­
ments au notaire.

TRIBUNALDE COMMERCE
DE FËCÂMP

Ei<|iiîclntioii J u d ic ia ir e

Liquidation W A L L E T

PERNIÈnK VÉRIFICATION DES 
CRÉANCES

M'essieurs les créanciers du sieur 
Jean-Baptiste-Joseph - Marie 

WALLET, saleur, demeurant à 
Fccamp̂  rue des Prés, n® G3, sont 
invités a .sc rendre le vendredi 
cinq avril mil huit cent quatre- 
vingt-quinze, à onze heures du 
matin, au Tribunal de Gommevee 
de Fécamp, salle des créanciers 
pour faire vérifier leurs créances 
et en afiirmer la sincérité s'il y a 
lieu.

Dans le cas où ils n'auraient pas 
produit leurs titres, ils sont invités 
a les remettre, sans délai, entre 
les mains du greffier ou du liqui­
dateur.

L’assemblée convoquée ci-dessus 
sera la dernière.

Le Greffier du Tribunal.
Georges GOÜARD.

A V I S

A  VENDRE DE SUITE
p o i i i *  e a u « « o  d e  d é c è s

U N  TRÈS BON FONDS

D E  F O R G E  D E  M A R I N E
Situé à FECAMP, rue des Prés, 

très belle clienLclo.
S’adresser à Madame veuve Nar­

cisse LEMESLE.

A LOUER PRÉSENTEMENT
U A i B O i r
Située Boulevard de la République, u* t
S'adresser 

é des Ab<Café
à M. Armand ALLA ’S. 

Abattoirs.

Anciennes Maisons
TllOltEL-DtBÔIS et Cil. DEii.U'lîS

L .  É A N O U I L L A I R E
9ii<;cc(*i«cup

I, rue des Galeries, FÉCAM P

PLA TR E , SELS et FEUS  

CIMENTS DE POfiïLAND & ANGLAIS
ARDOISES DE LA COMMISSION DES 

Ardoisières d'Angers

Cliaux Hydraulique de Tournai
C l i a r b o i i w  a u g i a i t a  e t  c o k o  

C H A R B O N S  OE FO R G E

Dépôt des Forges de Souglatid
Appareils de Chauffage

PRODUITS CÉRAMIQUES
CARREAUX DU HAVR: & OE BEAUVAIS 

Tuiles, Boisseaux, M itres, Tuyaux

BRIOTES grésées el réfractaires, etc.

M a i s o n  F .  C O L A S  &  G'" 
Emile FAEPOli'iT, siicccssciir

L.E HAVRE
A C H A T  D E CH EVA U X

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à rétablissement d’avicul- 
turc et d’élevage « des lManü.s-sur- 
Fécamp. »

Le Lait pur
Nous pensons être utile à nos 

lecteurs en leur .signalant lo Lait 
naturel et pur de M. Paul Sau- 
treuil.de Ganzevillc, garanti contre 
la tuberculose.

Ge lait vendu sur garantie d’a­
nalyse comme pureté, est appelé 
à rendre de grands services pour 
l'élevage des enfants au biberon, 
pour les malades cl convalescents.

Dépôt dans tous les pharmacies 
de la Ville, au prix do O év. a o  
le litre, O fr. it i  le demi-litre, 
arrive deux fois par jour, le matin 
et le soir.

Exiger la Bouteille cachetée et 
plombée.

GUERIT-CORS AMÉRICAIN
Guérison radicule des Cors, Oi­

gnons, Durillons, (Eils-do-Perdrix. 
— fiC flacon 1 ir.

Dépôt à Fécamp chez M. G. 
GUIIAMEIjET, pliarmacien.

VAUCHEL
SELLIEE-BOljRE,EMï;K

13, Enceinte du Marché Pae.-̂ age 
Sautreuil

l'oiliires d’Occasion eu Ions geares
I> iie. —  î»n-

^ l a i « c . —  U t ' c a c k * —  V I » -  
â-vi« .— t —
i% in ê r ic u in e » ,  etc

VENU,  ECHANGE, PLACEfflEN!
UEPARAT10N8 de toutes sortes

«raïul Clioix de VOITUllfiS Û’KNt'ASTS

A  V E N D R Ü ^
très bon état, léger.

GondUions très avantageuses. 
S’adrossor à M. Vauchol.

C .  F O R T f N
Chirurgien-Dentiste du Bureau 

de B ienfaisance et de lH ospice

11, RUE DE MER,
Gonsultations de 9 h. à 5 h., tous 

les jours, excepté le mercredi.
garanties allant bien 

pour parler et manger.

«AiSON OE CONFIANCE FONDÉE EN 1875

MAISON DELA CROIX-RoUGE
Fondée en ix~q

lIA V flE , 1, rue de NoTmandxi-..p>ès 
l ’avenue des Ursulines

BANDAGES à pres­
sion graduée, système 
perfectionné.— Ceintu­
res abdominales.— Bas 
)0ur varices.— Urinaux 
)orlatifs invisibles pour 
CS cas d’incontinence 

chez les deux sexes.— 
Bretelles ot corsets re­
dresseurs.— Appareils 
orthopédiques.— Jam­
bes et bras arliflciols.— 
Ghaussurcs pour ortho­
pédie. — Spécialité de 
corsets hygiéniques de 
toilette.

E. BOHLER, Bafldagisle
Visible à FÉCAMP tous lesniois, 

le premier samedi, place du Mar­
ché, 13, au premier, au-dessus de 
M. Vauceiei., sellier. — Entrée Pas­
sage Sautreuil.

Éjxuoi d'une notice sur toute 
demande agranchie

DEMANDER PARTOUT

O

J

SE MEFIER
ùtê H a v p fIMITATIONS * * ^ * t ^ ^
01 3 S

NOM Rue Dicqueaarc

AGENT A FÉCAMP

Succès sans précédent
HORS CONCOURS

ea

■A?

ERGER
'jjpsp-----1 VIN Dî MUSCAT

' V ' ’J'

Aaiiilii iiiii rrwiii in uni i iTsTémis o

X

EN ViüNTE PARTOUT

Ayuntamiento de Madrid



MÉAIORIAL CAUCHOIS

M A N U F A C T U R E  D E  V Ê T E M E N T S

GRANDS MAGASINS DU

T
35, Rue Jacques-Huet; 22 et 24, Rue du Grenier-à-Sel

F É C A M P

FAITS ET SUR
Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants

CHAPELLERIE ET CHAUSSURES
SEULE HMSON O E T I i N T  DlfiECTENlENT SON M?  EN FSBfltOUE ET FMSftNT CONFECTIONNER ELLE BEME TOUS SES ARTICLES

DANS SES PROPRES ATELIERS

M. COUTURIER, directeur des Ü\Cagasiiis du PONT-NEUF, a Favaniage d’informer 
sa nombreuse clientcle, que ses assortiments pour fa S A IS O N  D ’E T E  sont complètement terminés.

F idè le  à  n o tre  p r in c ip e  de ven d re  le M E IL L E U R  M A R C H E  D E  F ê CAM P, et d é fia n t toute  
concurrence d ’où  quelle  v io in c ,  nous ne dem andons qu  une seule chose a u x  personnes soucieuses de 
leu rs  in té rê ts  : L a  C o m p a r a i s o n .

... —-.

APERÇU DE NOS  PRIX
Affaires Exceptionnelles, Véritables Occasions

COSTUME COMPLET Enfaiit, tonne marin, enlièrcinenl donlilé, broderie 
COSTDIE COMPLET W '  L.en doublé, cheviollc bleue . . . 
VESTON CÎiEYIOTTE ttlene, pour Hüinnie, bien double . . . . .
G IL E T T t IË V IO T T E  t o c ,  lioiir llo inn ie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
’ ANTÂLON nouveauté pour l lo in u ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ■
’ ANTALON bollo nouveauté pour llo in inc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .

COSTUME^ c o m p l e t  pour Homine, belle nouveauté . . . . . .
VESTON nonveaulé pour Homme, bien doubl e . . . . . . . .
COSTUME COMPLET façonné noir, pour llonime, dessin nouveauté. . . 
COSTUME COMPLET SUR MESURE pour Homme, belle nouveauté depuis. 
PANTALON 1*0 le nonveaulé pour Homme, sur mesure. . . . . .
CASQUETTE pour Homme et Enfant, d e p u i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
BERETS pour Enfant, d ep u is . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
BOTTINES OU SOULIERS pour Homme, article babillé, depuis . . .

3  fr. 4 3  
1 0  7.3

5  5 0

C O S T U M E  C O M P L E T  î f Z x a ï t r T n  n ï
bien doublé.................................... ± U t ? ü

C O S T U M E  C O M P L E T  î:ou‘V c ^ ü tr i ‘^ ' ’7' “̂
7 dispositions, belle fa^on.

C O S T U M E  C O M P L E T  nouveauté, j
doublage et façon riche, a » ,  «K .

C O S T U M E  C O M P L E T  fantaisie, façon grand

i i r o T A U  *̂ *̂ **1 i>oiir linmiiie, article dc Vienne,
V l o I U N  fond clair, bien doublé g  lyg

l i r C T n i l  *‘*-‘‘**̂  pour iioinme, haute nouveauté, 
VLu  I U 11 forme droite ou croisée, dou­

blure et façon extra soignées, v o  j  o  „
vss. a o  J.O •

IIITOTnU hieue doublé noir
V tu  I U li ou nouveauté pour iiominti. 5 50

tailleur, doublure extra, veston droit QK 
ou croisé . . • » « •

»

C O S T U M E  C O M P L E TISJ UMÜi U U iY irL U il pour hom- A ( \  
me, doublé noir ou nouveauté . m  -l-v * O

COSTUME COMPLET rrc‘";r
bleue doublure riche. J-v
VoMtoii droit ou croisé.

C O S T U M E  C O M P L E T_____________hiouo, pure laine,
façon et doublure extra, veston droit a n  ^ 
ou croisé- • -40* fifO. Sîct uU

pour lioiuino* fa-C O S T U M E  C O M P L E T  çonné nom np:
piqué ou bordé, bien doublé 22, 29, 35 / 0

C O S T U M E  C O M P L E T  quette et veston beî'le
diagonale noire, pure laine piqué ou bordé, dou­
blure et façon extra -4 K, g g

OO* OK »

R E D IN G O T E  r à ’pTire" S :
extra. 35

C O S T U M E  C O M P L E T
viotte et nouveauté, de 12 à 14 ans. ■ XU / O

C O S T U M E  C 0 M P L E T , ' r ' ’A r " " 7 / o K
viotte et nouveauté, de là à U) ans . J--»-

C O S T U M E  C O M P L E T  b e T U R ; " " " * * " "-,___________ _____  _ ans, façon
extra, soigné, doublure riche lO* J K KA 

«•!?, VK » o, ;t85 -«O i t l  ü v
Muul puui* lioiwme. drap
nouveauté, bi»n doublé . 6 35

wpnyA|| e liev lo tic  bleue et noire, p<»urli(»mme,
1 t u  I U ll qualité supérieure, bien dou- Q n e  

I)lé, façon soignée . . . f O * l v ,  l*s O fü
I fCCTAU bleue, pour homme, ou
■ tu  I UN article peigné de Itoubaix, pure laine, 

garanti grandteint doublé satin ou finUine ■ q 
façon extra soignée . 2 2 , 25, 28, 32 I J "

U C C T n y  l*‘*u'* JeunoM f$eti». de 12 à 18 ans, 
■ t u  I UN ch ev iou e  bleue, bien doublé # a i« 

d e p u is .............................................4  y j )

VESTON ** ***’ **î*“ **®* 8®""ihGlle, — mm
nouveauté, depuis-. 5 95

saison

4lT*u|) nouveauté, pour hitmme, 
nuances variées, demi- 2 |j

ilrnp iiouveniité, pOUr homme, 
article demi-saison indé- A r\f\ 

chirable . . . .  3,25, 3,50, 3,95 L  üU
drap nouvenuté, article de Vienne, 
fond clair, non imprimé . ^  pjQ

D\ ATT { T auté, demi-saison,nuan*
1 A d  l i i L U i i  ces très variées,extra solide ^

6 50 7. 8
«ii'op ti’ i£ii»uii( , haute 
nouv. 10. I I .  12 , 14, 15

DA ATT A T DAF rantai»ie, d’Elbeufou che-
lA iV lA L U lN  viotte anglaise, dernier 4 pT •'A

.......................16 18, 20 10 üUgenre

PANTALON ecuir, noir anglais
liiupellne Sedan, pure
laine . 15, 19
pour Jrunrp de 12 i) /A
à  18 a n s ,  d e p u i s .  . . .  L ' x U

DVA’ TVT DAT p o u r  e n f a n r ,  entièrement
l A i M A L U D  doublé, très bonnequalité

d e p u i s ‘> 9 5

mâkT&m mm •wmmmwmm
PAÎiTALON velours b r „ ™ r r ! 2 50

PANTALON velours très variées, marron foncé, 
vert acanthe et fantaisies diverses, ^

» , O* 7

IN v e l o u r s 8 »

gilet velours

COUPLET velours très bonne qua­
lité, toutes nuances * • ■ | 9 »

CO.HPLET velours toutes nuances,

« «  2 l  »

LIVRÉES en tous genre*. -  UNIFORMES pour Pensions
Avec des Doublures et des Façons extra-soignées et à des Prix défiant toute concurrence

A U  P O N T -N E U F  — F É C A M P
R A Y O N  D E  C O S T U M E S  D ’ E N F A N T S

Nous appelons tout spécialement l'attention de notre clientèle sur ces articles qui ont été 
l'objet de tous nos soins et auxquels nous avons apporté de grandes améliorations sous tous 
les rapports.
rilVTI An? rnMnirT pour «*nrunt, ontlèrcment 
lüdlliH!!] hU.ll!lJlil doublé, forme marin avec

cinq nuances dilTéren-broderie, 
tes . .

rAVTIIMV riAflM lit «iirHui, forme marin,
uUolLillIj AiU.ill Lui col bleu, pointe devant

QÜAR iFR"M\JTRF ” ”  uantalon long

n jersey, broderie et cordelière, l  ‘)K 
,50 4 .75 ........................................ ^

n a O T I I u r  i l  I D I U  double col entoile,
C ü oT U IllE  l l l An lN  trois galons blancs ù K|j 

sur le col, cordelière. 7,50 et . . .

. encheviottegaruntiepure 
aine, double col bleu avec trois galons 
)lanc», gilet jersey rayé ou en i#»A
marron. De 5 à 7 an s ....................

. De 8 à 12 ans................SS »  »»
Le MEME, en qualité extra :

De 5 à 7 a n s ................■»
De 8 à 12 ans................3 0  »»

COSTUM E MARIN plis devant
cordelière 
8, 7 et

soie, cinq
col soutaché, 

nuances, J

pour enfant, forme veston, avec revers, 
dispositions très variées, article ex­
clusif fait dans nos ateliers, ù. Kfk 
S ,1 50,1 e t ........................ ; O ÜU

A A O T I I I I C  M â D l l l  en beige clair, col souta- 
l i U u l U m C  nf lAnlN ché, forme nouvelle extra 

riche, garanti pure laine, prix uni-
que Sl>

AAAyii|y|r hioua*^ avec ceinture de
liU u  I U l l l t  cuirassortie,soutaches, trois

nuances 11 n

rnVTIlUi' \IAIlliAI haute nouveauté, façon extra 
LUMllintj riche, étoffe pure laine. A n

nuances très variées, 17. 10, 22, 25, 29,

QUARTIER-MAITRE lîssu cheviotte laine, gilet
1 jersey rayé, double col bleu, A A  
Mx exceptionnel, de 5 à 7 ans . . y ”  

De 8 à 12 ans . .

en 
prix

1 »  » o

uuF A;vi' 
positions, 9, 10

formeveston,en cheviotte 
!il fantaisie, 8 dis* Q 7 K 
, f2, Pà, 15 et . . . 0 / 0

COSTUME COM RÆT lll’éb’è^"irc‘h/'’T f
viottefantaisieou )lcumarine,i5,f9;22,25 *  I / «J

Eu dehors de nos articles courants, dont ci-dessus 
un aperçu, nous avons un l\ o y o n  a p éc le il d e  
CoM tum oft d ’ E lnta iil.s extra soignés pour 
cérémonie, avec C o l  s o ie .  G i l e t  b la n c , revers 
des vestons soie et brodés à la main, à des condi­
tions exceptionnellement avantageuses.

RAYON DE MESURE
Nous rappelons à notre nombreuse Clientèle quen plus de nos Ateliers <lo 

eonfection, installés . dans notre vaste local et en Ville, où nous occupons ^plus de 
cinquante Ouvriers, pour ?iofre seule production, nous avons formé un A.teliei* spécial
de ülesure, composé des meilleurs Ouvriers, ce ju i  nous permet, ainsi outillé, de fournir
des FAÇONS ABSOLUMENT GRAND-TAILLEUR et à 40 0/0 MEILLEUR MARCHÉ QUE DANS N’ i MPORTE 
QUELLE MAISON.

APERÇU DE NOS PRIX DE MESURE

C O S T U M E  C O M P L E T sur Mesure, pour 
homme, belle fan­

taisie ou cheviotte bleue, façon « a  
so ignée.........................et a u _____________

C O S T U M E  C O M P L E T  homme, belle nou­
veauté de Vienne, doublure et g g
façon supérieure. »

C O S T U M E  C O M P L E T  ticle Elbeuf, ' ou
cheviotte anglaise fantaisie dernier genre, 
doublé, haute nouveauté,_ façon g  g
extra soignée C O , > 0 , y »

C O S T U M E  C O M P L E T  homme, cheviotte
bleue ou noire de Koubaix, garantie pure 
laine et grand teint, belle dou- g g  ^

PAIVTTAT niVT n o u v e a u té , sur Mesure, pour 
rAiM lALU lM  homme, belle fan- a f\c\

taisie, article de Vienne. . . .  0 yU
L e  m ê m e  g e n r e ,  en qualité supé-

rieure etnuancestrés variées i  O e t
PA lVTTAînAT  E lb e u f ,  sur Mesure, belle 
rA D IlA L U iM  nouveauté, extra m„  

solide, dispositions riches . 'X/ »

P A N T Â T  rtlM sur Mesure, haute fantaisie d'El- r/ilNiiiiJjUiNI beuf ou cheviotte an*
glai8ederniergenre,îiO,5î», » »  l ÿ  *

Gi'STUMË COMPLET homme, ' forme ^jac-

blure, façon soignée.

C O S T U M E  C O M P L E T sur Mesure, pour 
homme, peigné 

noir ou bleu, beau dessin nouveauté, ga­
ranti pure laine, doublé satin, pi- q a  
qué ou b o rd é ..............................0 0 »

quette habillée, article peigné noir, de ftou- 
baix, dessin nouveauté très fin, garanti pur 
laine, piqué ou bordé, 3 0 ,  » » ,  / p** 
_______  e o ,  e »  4:1) *

ceremonie sur mesure 
pour homme, forme 

redingote croisée en drap taupeline noir 
de Sedan, satin ou mérinos extra fin, dou­
blure I”  qualité, façon extra soi- wa 
gnée, piquéou bordé T K , 8 0 ,  » »  /(J *

EAY0H m  €ÏÏJlPELLEEIE
fac/iiiAllao bleue ou fantaisie pour hommes A CA 
USf|UeilIîà forme nouveauté. ^

Casquettes î? ‘lLe''c“u T " “ ’ 0 95
Casqiietles visière cuir, dernière mode, 

avec belle tresse nouveauté. .

Casquettes c“ " ' ■ 0 ^0
Cliapcaii.\ de soie, carton compris, depuis 7 90 
Chapeaux gibus o» mécaniques, depuis . 13 75

Bérets ^^“ LtLTepms. 0 iO
Chapeaux souples ?°“ >ées?dejuis nuances

Chapeaux souples fru 'te 'rvT/uté",!:^?^ f 95
ChâpCâlIX feutre dur, pour hommes,
uuaui/auA toutes nuances, dernière mode, 0 K  
3, 4, 5, 6, 7, 8, 10........................................  40

Chapeaux de paille depdls 0 95
Chapeaux de paille 0 75

■ »oop I

R A Y O N  DE C H A U S S U R E S
S W I E t S  à U veaUĵ  bouts ’ sinmlés j BOTTINES veau c r 74” e T ‘" ' ’ ’. U  »

prix incroyable () f r . 50...................... u vu ' -------------------------------------------------------------------
^Alll Q Homme, article supé-
üUlJlilLIlo (! IuLllo rieur, claques veau, tiges cne- 

vrcai', bouts rapportés, usage garanti Ç 7^ 
11,50 12,50 ........................................ ^

VAIIIIIi'd^ î» Uoph P®̂ ’̂ Homme, claques et tiges kjULiLlu'Ui d IdlUlS chevreau.bonis rannov- 13 50chevreau.bouts rappor­
tés, cousus à la main, qualité extra. .

pour Homme 0 fr. 50 .

BOTTINES veau supérieure 8,25’et ? . .  ^

BOTTlJiÈS claques
11,50 12,50 ......................  O iO

RftTTII\^F\ pour Homme, claque et tiges chevreau, 
uui iiiujü houts rapportés, cousues à la 10 KA 

main article habillé . . . . . .  10 Ov
Le môme article bouts vernis 1-4

Nous donnerons, sous peu, l’aperçu de nos prix 
pour chaussures de I*remièi*e Goinmunion»

IVous délions, dans ce nouvel article comme dans les précédents, 
toute espèce de concurrence.

>Î’HESIÏEZ PAS ! VENEZ VOUS RENSEIGNER ET VOUS RECONNAITREZ QU’IL N’Y A QUE LE

PONT-NEUF
pour vous offrir de tels avantages

35, Rue Jacques-Huet, EN FACE LA GEANOE
22 et 24, rue du G ren ier-à-Sel

F É C A M P
P R IX

MARCHANDISES MARQUÉES EN CHIFFRES CONNUS
TOUS NOS ARTICLES SONT PIQUÉS EN SOIE, QUEL QU'EN SOIT LE PRIX

Il est donné des morceaux de tous les Pantalons, sans exceplion
TLOTA. —  5oms peu, musdmmrons l’aperçu des Trix dews Costumes T re}4JêME COM­

MUNION, et en Complet et Tauiahn coutil, en pleine fahricaiîon dans nos Ateliers.

Ca
tn er 
gelais 
m rg  
g én ie  
dans 
nienl 
peur 
dans

vas I
M

t  f:>

l

Ayuntamiento de Madrid




